LETTRES  PATENTES 
DU  ROI, 


les  Quittances . 


Données  à Verfailles  le  24  Février  178^. 
Regijlre'es  en  la  Chambre  des  Comptes  le  1 j Avril  audit  an, 


OUÏS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DlEU,  Roi  DE 


E France  et  de  Navarre:  A nos  amés  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Chambre  des 
Comptes  à Paris;  Salut.  Les  Quittances  paffées  à 
notre  décharge  par  les  Propriétaires  des  rentes  affignées 
fur  nos  revenus,  étant  écrites  fur  parchemin,  il  en  eft 
réfulté  qu’abufant  de  la  facilité  d’en  pouvoir  enlever 
l’écriture , quelques  perfonnes  fe  font  permis  de  faire 
différens  changemens  dans  ces  acquits,  6c  même,  afin 
de  s’en  fervir  frauduleufement , d’en  gratter  entièrement 
le  contenu , en  biffant  fubfifter  les  fignatures  des  Parties 
ou  des  Notaires  qui  les  avoient  paffées.  Pour  prévenir 
un  pareil  inconvénient , 6c  d’après  les  motifs  qui  nous 


2 

ont  déterminés  à donner  nos  Lettres  patentes  du  4, 
octobre  1772,  relatives  au  défaut  de  dépôts  fuffifans 
en  notre  Chambre  des  Comptes , Nous  avons  jugé  à 
propos  d’abolir  i’ufage  des  parchemins,  tant  pour  ces 
fortes  de  quittances  que  pour  toutes  celles  données  par 
ies  Parties  prenantes  à nos  différens  Tréforiers.  A CES 
CAUSES  & autres  à ce  nous  mouvant;  de  l’avis  de  notre 
Confeil , <3c  de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiiïance 
& autorité  royale , Nous  avons  ordonné  ; & par  ces 
préfentes  fignées  de  notre  main , ordonnons  ce  qui' 
fu.it  : 

Article  premier. 

Toutes  ies  quittances  d’arrérages  de  rentes  per- 
pétuelles <5c  viagères  par  nous  dues , payables  à i’Hôtei- 
de- ville  de  Paris,  & par  tels  Tréforiers  que  ce  foit, 
feront  à i avenir  écrites  fur  papier  & non  fur  parche-* 
juin , dont  à cet  égard  nous  avons  abrogé  i’ufage, 

I I. 

Seront  pareillement  paffées  en  papier  toutes  ies 
autres  quittances  données  aux  Gardes  de  notre  Tréfor 
royal  6c  à tous  autres  Tréforiers  , pour  ie  payement, 
d’ordonnances,  décomptes,  arrérages  de  penfions,  trai- 
temens  & autres  pareils  objets  pour  iefquels  on  avoit 
coutume  de  fe  fervir  de  parchemins,  timbrés  relativement 
à ieur  deflination,  quittances  comptables,  ou  quittances 
de  l’Hôtel -de -ville. 

ï I I. 

L’exéCUTION  des  préfentes  Lettres  commencera 
au  i.cr  Juillet  prochain , tant  pour  l’exercice  courant 
que  pour  tous  ceux  des  années  précédentes  fans  dif- 
tinélion. 


s 
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I V. 

Celles  des  quittances fujettes  à la  formule,  feront 
fournies  par  l’adminiflration  de  nos  Domaines  , non- 
feulement  timbrées  comme  par  le  paffé,  mais  encore 
imprimées  dans  les  formes  requifes , & il  fera  acquitté 
ïes  mêmes  droits  de  formule,  fans  qu’il  foit  dû  aucune 
chofe  pour  raifon  de  i’impreffion.  Si  VOUS  MANDONS 
que  ces  préfentes  vous  ayez  à faire  regiftrer  , & le 
contenu  en  iceiies  garder  & exécuter  félon  leur  forme 
& teneur  : Car  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR.  Donné  à 
Verfailles  le  vingt -quatrième  jour  de  février,  i’an  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq,  & de  notre  règne 
le  onzième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , Par  le  Roi. 
Signé  LE  B.ON  DE  BreteÜil.  Vu  au  Confeil , DE 
GALONNE.  Et  fceliées  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regijlrées  en  la  Chambre  des  Comptes , ouï  & ce  requérant 
le  Procureur  général  du  Roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme 
& teneur  ; à la  charge  , fous  le  bon  plaifr  du  Roi,  par  les 
Tréforiers  - payeurs  & autres  Comptables , de  ne  plus  recevoir 
des  Parties  prenantes  , à commencer  du  i.er  Juillet  iy  8 y , 
aucunes  quittances  fgnées  en  blanc , lefquelles  feront  rejetées  des 
liaffes  des  acquits  lors  du  jugement  de  leurs  comptes , & les 
Parties  tenues  en  foujf rance , f leflites  quittances  ne  font  pas 
remplies  en  entier.  Le  quinze  avril  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq, 

Signé  Marsolan. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1785, 


